
La Grande Mêlée – Bruno Geslin



P A R A L L È L E

Avant même le déploiement de la propagande nationale socialiste des jeux de Berlin
en 1936, la dictature fasciste a été le premier régime politique à mener une action
d’envergure  dans  le  domaine  du  sport  et  de  l’éducation  physique,  allant  de
l’introduction massive des exercices corporels dans l’éducation des jeunes italiens, à
la construction de stades aux allures futuristes, en passant par l’obtention de succès
de prestige aux jeux olympiques. 



Avec "PARALLELE", création 2017, Bruno Geslin questionne l'instrumentalisation du

corps  comme  outil  de  propagande  fasciste  et  d'embrigadement  de  la  jeunesse.

Dans une décapante composition scénique et visuelle autour de l'univers des barres

parallèles,  Bruno  Geslin  chorégraphie  les  pulsions  incessantes  de  deux  jeunes

athlètes aux prises avec un implacable système totalitaire. 



MIDI LIBRE – 26 JANVIER 2017

Dans la pénombre d'un gymnase imaginaire, qui pourrait  bien se situer en pleine
dictature passée ou future, deux jeunes athlètes s'entraînent aux barres parallèles et
dessinent  les  figures  géométriques  de  leur  rivalité  et  de  leur  désir.  Sculptés  au
millimètre  par  l'ombre  et  la  lumière  de  Laurent  Bénard,  portés  par  la  musique
originale  du  groupe  Mont  Analogue,  le  danseur  Nicolas  Fayol  et  le  circassien
Salvatore Cappello plient leur corps à la nouvelle création de Bruno Geslin. Et ils
sont exceptionnels dans cette critique du sport comme outil  de propagande et de
création d'un homme parfait. 
D'une beauté plastique époustouflante,  Parallèle est  aussi  une œuvre violente et
engagée qui clame le devoir de résister, seule voie pour être un homme libre, sans
entrave. Somptueux !
Muriel Plantier.







. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
E nel senso di perdita del proprio

corpo, che dà un’angoscia improvvisa,

in silenzio al fianco mi si scopre

un compagno. Con me, intento e indeciso, 

si mueve tra la ressa, con me guarda

nei visi questa gente, con me il misero

corpo trascina tra petti che coccarde

colmano di vile orgoglio. Poi su me

posa lo sguardo. Tristemente gli arde

col pudore che ben conosco ; ed è

cosi moi quello sguardo fraterno!

Cosi profondamente familiar, nel

Pensiero che dà a questi atti senso eterno !

E in questo triste sguardo d’intesa,

Per la prima volta, dall’inverno

in cui la sua ventura fu appresa, 

e mai creduta, mio fratello mi sorride, 

mi è vicino. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

"Et en ce sentiment de perdre mon propre

corps, qui m’emplit d’une angoisse soudaine,

en silence voici qu’à mon flanc je découvre

un compagnon. Tout comme moi, attentif, indécis, 

il s’avance dans la cohue, tout comme moi il scrute

du regard ces gens-là, tout comme moi il traîne

son misérable corps parmi ces torses que des cocardes

comblent d’un vil orgueil. Puis il pose

son regard sur le mien. Il brule de tristesse,

avec une pudeur que je connais bien ; et il est

si pareil au mien, ce regard fraternel !

in Les Cendres de Gramsci (1954)

Pier Paolo Pasolini

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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